A COGNAC, L'UMP DISTRIBUE LES TRACTS DE FO ET DE LA CGT 

Le maire a dû monter au front hier face aux attaques d'une intersyndicale FO-CGT dont le tract a été diffusé en ville par des militants UMP 
21.10.2008

Ismaël KARROUM 


Michel Gourinchas, entouré d'une partie de son équipe, s'est expliqué devant une quarantaine d'agents de la Ville, hier en fin d'après-midi • photos I. K[image: image1.wmf]
C'est certainement le casting le plus improbable de l'année. Prenez Michel Gourinchas, un maire socialiste connu pour son engagement ancien à la CGT. Face à lui, une intersyndicale FO-CGT qui l'attaque bille en tête au sujet de la non-titularisation d'une salariée de la Ville. C'est déjà cocasse. Mais si on ajoute au tableau des militants UMP potaches qui passent leur samedi soir à diffuser dans les boîtes aux lettres de Cognac un tract de Force ouvrière et de la CGT, il y a de quoi rire face à cette illustration du «Ensemble, tout est possible»! 

Michel Gourinchas, lui, ne rigole pas du tout. «Je suis dans une colère noire», fulmine-t-il. Il ne digère pas les attaques de l'intersyndicale. Titre du tract diffusé au personnel vendredi et relayé en ville ce week-end: «Plan social à la ville de Cognac»! 

«Je savais que j'allais devenir un salaud de patron»

On est loin pourtant des plans sociaux Martell (114 licenciés) ou de la délocalisation de Raynal et ses 42 personnes sur le carreau. 

Le tract explique en fait qu'une agent, qui a cumulé environ cinq ans de CDD (contrats à durée déterminée) à la mairie et à la communauté de communes, n'est pas titularisée alors que «tout le monde était très satisfait de ses prestations». La charge se poursuit, dénonçant «des postes réservés pour les copains et les copines venus d'ailleurs». Plus loin: «Après six mois de gestion de notre nouvelle équipe municipale, nous avons toutes les raisons d'être inquiets pour l'avenir compte tenu des dossiers importants qui vont être traités.»

En pleine campagne pour les élections professionnelles et à la veille des élections prud'homales, CGT et FO flinguent sévère contre les amis d'hier devenus les patrons d'aujourd'hui. «Je savais qu'en devenant maire après trente ans de syndicalisme, j'allais devenir un salaud de patron», a ironisé hier soir Michel Gourinchas devant une quarantaine d'agents de la Ville réunis pour soutenir leur collègue non titularisée.

Dans l'après-midi, il avait fait parvenir une lettre ouverte à tous les agents de la mairie. 

Il s'explique sur ses recrutements: «Nous avons embauché Dominique Segalen, le DGS [directeur général des services] et Nathalie Gourdet qui s'occupe de l'Agenda 21. Ce sont deux personnes qui travaillaient à la Région. Je les ai vues œuvrer, je les voulais pour la ville», se défend-il.

«Nous avons aussi recruté Gladys Haller, la manager de commerces. Il y avait un jury, elle a été retenue à l'unanimité. Même les représentants de la CCI se sont prononcés en sa faveur. Nous avons également embauché une jeune femme à la vie associative, qui arrive d'une autre région et que je ne connais pas. Enfin, dans le cadre d'un rapprochement familial, la femme de Dominique Segalen a intégré les archives», détaille Michel Gourinchas qui assène: «Ils sont où les copains et les copines là-dedans? Dès notre élection, j'ai fait savoir à tous les élus que nous n'embaucherions aucun conjoint, aucun enfant, aucun proche de la famille. Que ce soit pour un emploi ou un stage.» 

Lors du rassemblement en soutien à leur collègue, David Garnier, délégué CGT, et Guy Pédarros, l'élu FO, tentaient tant bien que mal d'atténuer les propos du tract. David Garnier s'en désolidarise même: «Moi, je ne me suis engagé dans ce combat que pour soutenir une collègue qui a cumulé 55 mois de CDD et qui pouvait légitimement s'attendre à être titularisée.»

Le tract? L'accusation de népotisme? «On est contre, je suis même gêné de l'ampleur que ça a pris, déplore David Garnier. Surtout de l'utilisation politique qui en a été faite.»

L'agent prochainement

titularisée

Après une explication de texte ferme, Serge Lebreton, l'adjoint chargé du personnel, a rassuré les délégués syndicaux: «Le dialogue social n'est pas rompu. Laissez-nous juste le temps d'apporter les réponses à vos questions, de mettre en place ce que nous voulons réaliser.»

Et quid de l'agent non titularisée, qui a cumulé 55 mois de missions à la Ville en neuf ans? «Nous devrions pouvoir la titulariser sur un poste qui se libérera prochainement. Mais en attendant, il y a un trou de trois mois et nous n'allons pas créer un poste pour des besoins que nous n'avons pas», affirme Michel Gourinchas. 

Et Serge Lebreton de reprendre: «Nous allons aussi poser le vrai débat, celui des agents non titulaires à la Ville. Il y en a 84, c'est un vrai problème.» La Ville compte au total 420 agents titulaires.
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